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Rudolf STEINER  

Souvenons-nous toujours que notre vie 
présente deux forces, l'une d'été, de floraison, d'épanouissement: 
EX DEO NASCIMUR ,  l'autre de déclin et de dégradation, résultats de 
l'activité psychique, mais, depuis le Golgotha, d'esprit jaillissant 
de cette vie détruite: IN CHRISTO MORIMUR . 

Mais à l'avenir il ne faut plus en rester à ces deux notions. 
Quand approche la vie estivale, quand approche le sommeil de l'Esprit 
de la Terre, nous devons découvrir dans ce sommeil méme  la force de 
développer une vie spirituelle supérieure, grâce aux données de la 
connaissance clairvoyante. Il faut dire alors: vie estivale: EX DEO 
NASCIMUR . En allant au-devant du sommeil de la terre en été, nous 
sommes conscients de pouvoir introduire dans cette époque de l'année 
le sentiment que nous avons gardé de notre participation à la vie du 
monde spirituel, et c'est l'Esprit de la Pentecôte. 

Si nous avons éprouvé de manière juste IN CHRISTO MORIMUR ,  nous 
apportons l'atmosphère de Pentec8te  dans le sommeil de la terre, en 
accueillant en nous les impulsions de la science spirituelle. 

EX DEO NASCIMUR  : nous sommes nés du divin, la vie estivale en 
porte témoignage; nous vivons avec Christ quand nous éprouvons la 
veille de la terre en hiver, et nous apportons l'impulsion du Christ 
à la vie naturelle agonisante: IN CHRISTO MORIMUR .  En.nous  approchant 
de la vie de l'été avec le Mystère du Golgotha, nous transportons dans 
la vie l'Esprit de Pentecôte ,  afin qu'il veille pendant les ténèbres 
(intérieures) de l'été dans ce qui pousse et fleurit, pour qu'au milieu 
des esprits de la terre endormie nous nous réveillions en esprit: 
PER SPIRITUM  SANCTUM  REVIVISCIMUS . 

(Conférence du 23 mai 1915 "La science spirituelle don 
cosmique de Pentecôte " GA 161. Trad. V. Riviérez .) 
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Nous vous donnons ici une vue d'ensemble sur le mouvement des membres  
entre l'Assemblée générale 1978 et l'Assemblée générale 1979. 

Membres décédés:  Madame Yvonne Duboscq (Ville d'Avray), Monsieur Swatosch 
Saint Louis), Mademoiselle Biasse (Varredoes) Monsieur Jean-Marie Vergnes
Béziers). 

Nouveaux membres:  M. Michel Barthe (Paris), Mme Véronique Martinet (Chatou), 
Mme Marie-Eve Bott (Valbonne), Mme Maguy Florin-Escouboue (Montigny-Len-
grain),  Mme Renata Hanicot (Eaubonne), Mlle Eliane Rebours (Asnières), 
Mme Marie-Josèphe Borcier (Lyon), M.  Luc-Emile Bouche-Florin (Paris), 
M.  Christian Gaube (Chatou), Mme Thérèse Francoz (Franchesse), M. Martin 
Pastéris (Montreuil), M. Michel Jacquin et Mme Elisabeth Jacquin (Vougy), 
M.  Pierre Petit (Ecully), M. Henri Baleydier (Strasbourg), Mme Daisy Blady 
(Ribeauvillé), Mlle Nicole Martin (Paris), M. Claude Rabbe (Dijon), M. Mau-
rice Dischinger (Munster), Mme Marguerite Dischinger (Munster), Mlle Ruth 
Sick (Munster), Mme Suzanne Pujol (Foix), Mme Dominique Pinon (Vernon/Bren-
ne), Mlle Monique Dubinsky (Truchtersheim),  Mlle Lucienne Merguin (Paris), 
M. François de Barros (Tarbes), Mme  Madeleine Lesur (St Antonin), M. Vincent 
Pinon (Vernon/Brenne), Mme Annick Lebré (Chatou), Mme Monique Grégoire 
(Etrépagny), M. Jean Nehlig (Strasbourg), Mme Solange Nehlig (Strasbourg), 
Mlle Herrade Nehlig (Strasbourg), Mme Marie André (Le Vésinet), M. Albert 
Caron (Paris), Mme Paulette Caron (Paris), Mme Nicole Jutard (Franchesse), 
M. Alain Tessier (Angers), M. Patrick Walsh (Joué-les-Tours), Mlle Isabelle 
Mondor (Paris), M. Jean-Marie Desbordes (Franchesse), Mlle Monique Golhen 
(Lancieux),  Mme Suzanne Nazet-Boutet (Paris), Mme Anne-Marie Pelletier 
(Laboissière  en Thelle), Mlle Sabine Vandendriessche (Chatou), Mme Yvette 
Nuez-Dalbin (Chatou), M. Etienne Blanchon  (St Prex), M. Remy Zirgel (Séles-
tat), Mme Hélène Parent (Montpellier), Mme Paule Martin (Deuil la Barre), 
M. Henri Nouyrit (Chatou), Mme Catherine Nouyrit (Chatou), M. Maurice Fligny 
(Xaintray),  Mlle Anne-Marie Bernajuzan (Malakoff), Mme Axelle Martellière 
Chatou), Mme Denise About (Tarbes), M. Roger Genty (Bagnères de Bigorre), 
Mlle Praxède Motte (Chatou), Mme Gisèle Corade (Chatou), M. Moarch Eveno 
(Trébeurden),  Mlle Nicole Lafferrière (Colombes), Mlle Nacéra Yahioui (Ver-
nouillet), Mlle Véronique Berge (Paris), Mlle Martine Leborgne (Etrépagny), 
M. René Schneider (Aix-en-Provence), M.  Philippe Lézin (Laon), M. Raymond 
Blocher (Strasbourg), Mlle Martine Boucher (Le Méle  /Sarthe), M. Patrick 
Sirdey (Chatou), Mme Nathalie Sirdey (Chatou), Mme Paulette Aillères (Colo-
miers), Mme Françoise Bay (Taulignan),  M.  Marcel Désiaux (Etoy), M. Guy 
Fossez (Evry), Mme Monique Fossez  (Evry), Mme Roselyne Désiaux (Etoy), 
M. Michel Lepoivre (Nice) , Mme Marie-José Hurstel-Jaeglé  (Colmar), M. Jean-
André Hébert (Strasbourg). 

Transferts à l'étranger:  Mme Claire Cazaux (Le Bonhomme), Mlle Michèle 
Staikovsky (Chatou), M. Gérard Courrèges (Toulouse). 

Transferts de l'étranger:  M. Attila Varnai  (Oberhausbergen ,  M. Michel 
Tondowski Wolfisheim),  Mme Margaret Tondowski (Wolfisheim ,  Mme Danièle 
de Barros (Tarbes), Mlle Marie-Claire Couty (Paris), Mlle Marlis Frei (Paris 
Mme Gerhild Bellettre  (Paris), Mme Elsa Schneider (Strasbourg) Mlle Elisa- 
beth Fossez (Strasbourg), Mme Marguerite Linder (Truchtersheim),  Mlle 
Ruth Weber (Nice), M. Stewart Easton (Saint Gaudens). 

Démissions:  Mme Pierre Berthomier (Chezelles-Préveranges),  Mme Eugénie 
Burstein (Paris), M. Jean Frey (Paris), Mlle Dominique Villeneuve (Colombes) 
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Doux -Umm   Session do Jeunes sur la "Philosophie de la Liberté" 

du 9 au 12 avril 1979 

Cette rencontre a réuni 47 participants autour des organisateurs. 
Le cadre fut, cette fois, le ch.teau  de l'Ormoy,  domaine de culture bio-
dynamique bien connu de la plupart d'entre nous. Comme l'année dernière, 
le travail s'est partagé entre des réunions d'étude (le 4e chapitre du 
livret"Le  monde comme perception") et des activités artistiques. L'appro-
che du livre se faisait soit en plénum avec tous les participants, soit 
dans les trois sous-groupes animés par R. Burlotte, P. Della Negra et 
A. Floride. Comme activités artistiques, les jeunes pouvaient choisir de 
s'initier à l'eurythmie avec M.C. Couty, à la peinture avec B. Hégu, à 
l'art de la forme avec I.  Burlotte, à l'art de la parole avec E. Culotto 
ou au modelage avec P. Della Negra. 

On pouvait étre  frappé, cette fois encore, par la diversité des 
participants. Parmi ces jeunes, des étudiants, médecins, architectes, 
agriculteurs, artisans, employés... attirés là soit par un simple désir 
de mieux connaître  l'Anthroposophie, soit par la volonté d'approfondir 
un des livres fondamentaux de R. Steiner. L'an dernier, le 3e chapitre 
nous avait permis de faire l'expérience de l'activité pensante (das Denken) 
cet élément inobservé de notre conscience quotidienne, et qui, pourtant, 
agit constamment pour que nous puissions suivre un quelconque contenu 
conscient. Lorsque l'âme  fait l'effort de saisir cette activité, elle 
plonge dans cet élément universel des concepts, dàns  cet écoulement 
vivant des idées qui la porte intérieurement et la saisit jusqu'en son 
centre. De plus, lorsque cette activité, apprenant à se saisir elle-mame,  
se tourne vers son propre contenu et se libère de tout élément issu du 
monde des sens, elle permet à l'homme de développer en soi une forme supé-
rieure de conscience, celle que R. Steiner nomme "soi-conscience" (Selbst-
Bewusstsein). Le pale de l'activité pensante nous permet de saisir notre 
étre  spirituel d'avant notre naissance. 

Cette année, notre attention s'est davantage tournée vers l'autre 
pale de l'âme: celui de la perception. Cette fois, il s'agit au contraire 
de savoir faire taire nos pensées pour atteindre les perceptions telles 
qu'elles sont données, telles qu'elles se présentent à notre conscience 
avant que nous ne les identifiions par nos représentations. C'est cette 
distinction entre le donné sensible ( monde extérieur), et la représenta-
tion (modification de notre monde intérieur) qu'il faut parvenir à faire 
si l'on veut que s'ouvrent les "portes du percevoir"; cette expérience nous 
mène à l'autre extrémité de notre conscience. Alors s'ouvre peu à peu pour 
l'âme la "nuit" mystérieuse et infiniment changeante des sens, "nuit" qui 
nous plonge dans l'activité des forces élémentaires tissant constamment 
l'univers sensible. Nous franchissons alors, consciemment et volontaire-
ment, la porte de la mort. Le travail artistique qui a permis de pénétrer 
le langage de la couleur, du geste, de la forme... fut une grande aide 
dans cette direction. 

A partir de ces deux expériences fondamentales, nous avons été 
amenés à nous confronter sérieusement avec le bastion sur lequel repose 
toute la science matérialiste, à savoir la philosophie de Kant. Et cette 
épreuve pour la connaissance n'est pas un effort gratuit; elle aboutit 
à l'écroulement de cette vision fantomatique de l'univers où nous sommes 
condamnés à ne percevoir du monde que nos représentations subjectives, et 
où les "choses en soi" (le réel) restent à tout jamais inaccessibles 
à la connaissance. 

A la place de cette conscience passive, peut s'instaurer un étonnant 
éveil de l'âme,  une attitude d'attention, où le réel se conquiert d'ins-
tant en instant par l'alternance vivante de ces deux activités: observer 
et penser. Il faut, pour cela, 'sortir  du carcan plus ou moins étroit des 
représentations, à la fois supports et butées de notre conscience. 
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Co qui  est oxtr8momont  important lors d'un tel travail, c'est ce qui 
so vit entre lem gons. Lorsque plusieurs personnes sont réunies ainsi pour 
faire un véritable effort spirituel, pour confronter librement leurs expé- 
riences intérieures, on ne se contente plus de parler d'Anthroposophie, mais 
"il se produit un éveil de l'âme  par l'autre âme,  de sorte que l'on est 
élevé dans le monde spirituel, que l'on se trouve réellement parmi des étres  
spirituels, méme  si l'on n'en a pas la vision".(R. Steiner conf. du 3.3. 1 923)' 

Nous avons découvert ensemble qu'un tel travail de quelques jours permet 
de se forger intérieurement un instrument pour dépasser l'attitude "désespé-
rée" de coupure d'avec le réel, propre à la conscience moderne. Et le pont 
qui se construit ainsi permet au moi individuel de s'ouvrir à des expérien-
ces spirituelles sans se laisser dissoudre, c'est-à-dire en fortifiant ce 
moi. Ce "pont" permet en particulier au moi de s'ouvrir au moi de l'autre, 
en devenant encore plus soi-méme.  

La Philosophie de la Liberté, si on la saisit dans son dynamisme, permet 
effectivement de revivre le mystère du Golgotha, au niveau de l'âme de 
conscience. Il semble bien que ce soit cette rencontre avec le mystère du 
Golgotha que recherchent les jeunes aujourd'hui. Car ce sont bien des forces 
de résurrection qui pénètrent dans la conscience, lorsqu'elle peut vaincre 
ainsi, grâce aux forces de volonté, la pensée morte qui repose sur un dérou-
lement passif de représentations, et qui, à cause de cela, ne peut sortir 
de son subjectivisme. 

Deux soirées furent consacrées aux couleurs. La première permit, à 
l'aide d'expériences d'optique simples, de montrer comment la couleur est 
un phénomène subjectif-objectif qui permet un dialogue en profondeur avec 
le monde qui nous entoure. La seconde, consacrée à l'art des couleurs, nous 
a permis de nous pencher sur la couleur en tant que moyen d'expression de 
l'âme et force thérapeutique. La dernière soirée fut consacrée à un specta-
cle de musique, eurythmie et récitation. 

Lors du bilan qui termina cette rencontre, les participants ont sou-
haité que ce travail se poursuive et ont fait des propositions concrètes 
pour en améliorer encore les conditions. On peut donc dès maintenant prévoir 
une 3e rencontre consacrée au 5e chapitre (la connaissance du monde) et qui 
durera un ou deux jours de plus, autour de Pâques 1980. 

Raymond Burlotte. 

CONGRES PUBLIC DE LA SOCIETE ANTHROPOSOPHIQUE EN FRANCE  

à La Pommeraye (Maine et Loire) du 28 avril au ler mai 1979 

Thème du Congrès: L'Anthroposophie,  chemin christique  

C'est un temps froid et pluvieux qui, le 28 avril dans l'après-
midi, accueillit les participants au Congrès public de La Pommeraye. Si ce 
temps ne leur permit pas de jouir sous le soleil de la douceur ,  célébrée 
par les poètes, du paysage angevin, tout au moins l'environnement offrit-il 
au regard des citadins l'apaisement que procure le spectacle de paysages 
verts, celui des vaches absorbées dans leur rumination, ou celui d'étangs 
calmes où nageaient tranquillement des canards peu effarouchés. 

Mais on n'eut guère le temps de s'attarder à la contemplation du pays 
ou de s'abandonner à la joie de renouer des amitiés amorcées une année pré-
cédente car dès 17h30 commençait la Conférence de Georges Ducommun: 

Réincarnation et Christianisme  

Explicitant le titre, G. Ducommun  précisa que le but qu'il se proposait 
était de mettre en évidence les différences existant entre la conception 
orientale et la conception occidentale de la réincarnation. 
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11 montra tout d'abord que, meure si  l'on peut trouver dans los mytho-
logies  nordiques une certaine intuition de la réincarnation, jamais il n'en 
f'ut  parlA  on Occident de manière cohérente et consciente avant R. Steiner. 

La première fois que ce dernier y fait allusion de façon claire, c'est 
en 1902, dans l'ouvrage traduit en français sous le titre de "Le Christia-
nisme et les mystères de l'Antiquité ". La seconde fois qu'il en parle, c'est 
alors d'une façon plus complète, en 1903 (1); enfin, en 1904, dans le déve-
loppement du livre "Théosophie" s'insère de façon très logique un chapitre 
"La réincarnation de l'esprit et la destinée" dans lequel l'auteur s'efforce 
d'adopter une démonstration aussi précise, aussi claire que possible, et 
que d'ailleurs il remaniera au fur et à mesure de la parution des éditions 
ultérieures, tant il tenait à ce qu'il fût  bien compris. 

Comment caractériser la notion de réincarnation, telle qu'elle est 
comprise en Orient, et celle que R. Steiner apporta à l'Occident? 

L'Orient n'attache pas de valeur à la notion d'individu. Il n'a pas 
la notion d'un noyau spirituel subsistant au travers d'une succession d'exis-
tences. Il s'attache à la conception d'une âme qui vient "s'emprisonner" 
dans un corps, reviendra à nouveau dans un corps jusqu'à ce que son épura-
tion supréme  l'élève au Nirvana, lui permette de s'unir à l'Esprit univer-
sel. Le travail entre deux incarnations est ici perdu de vue. 

En Occident, R. Steiner, dans "Le Christianisme et les mystères de 
l'Antiquité" montre que si Empédocle et Platon élaborent une idée qui leur 
est venue de l'Orient, c'est Héraclite qui marque une étape caractéristique 
de la pensée occidentale:" la grande notion de la réincarnation jaillit 
toute seule des prémisses d'Héraclite . Et ce n'est pas seulement la pensée, 
c'est l'expérience de cette réincarnation qui en rcésulte  "page 60). 

Chez Aristote, l'individu commence à se tourner davantage vers lui-
méme :  il arrive à se penser lui-méme ,  donc à prendre conscience de son 
noyau intime - prise de conscience qui sera une préparation indispensable 
pour la compréhension de l'idée de réincarnation, lorsque celle-ci aura 
mûri. Nous voici donc arrivés au niveau de l'individu..  

Il est vrai que le Bouddhisme, dépassant peuples et races, s'adresse 
à toute l'humanité. Mais cet appel a un caractère communautaire; il est au 
niveau de la compassion, demeure au. niveau de l'âme..  

L'amour occidental requiert le don de soi. Il est actif. Il est au 
niveau de l'esprit, de la lucidité, qui agira sur l'âme  et mettra le corps 
en action. 

Si le chemin oriental de purification a pour but d'écarter les obsta-
cles se dressant devant l'âme, afin de lui permettre de .se dégager (fuir la 
souffrance), le chemin occidental, lui, exige au contraire un renforcement 
intérieur qui permettra de surmonter les obstacles (traverser la souffrance). 
De ce fait, la " quéte " est une démarche typiquement occidentale. 

La Transfiguration, décrite dans les Evangiles ,  correspond à l'entrée 
du Bouddha dans le Nirvana. C'est donc, pour le Bouddhisme, la fin; pour le 
Christianisme c'est le commencement. La notion de Nirvana, c'est-à-dire 
celle d'une effusion totale est quasi impossible à concevoir pour nos esprits 
occidentaux si fortement individualisés. 

Disons en résumé que l'Orient mène à se délivrer du terrestre, l'Occi-
dent à transformer la Terre. L'Oriental, méme  si ses pensées sont empreintes 
d'altruisme, travaille pour soi. L'Occidental est appelé à réaliser l'amour. 

Telle est l'essence de l'exposé que fit G. Ducommun  avec une chaleur 
et une conviction qui pénétrèrent l'assistance. 

1. Sous le titre très significatif de l'intention de l'auteur: "Reinkarnation  
und Karma vom Standpunkt der modernen Naturwissenschaft notwendige Vorstel-
lungen " (Réincarnation et Karma, des conceptions qui, du point de vue de 
la science moderne, sont indispensables.) 
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Le lendemain, dimanche 29 avril, eut lieu la Conférence  de Michel Bazin: 

Une étape: reconnaître  le Christ en l'étre  humain 

Je préférerais, dit le conférencier en commençant, intituler mon exposé: 
l'Anthroposophie, le Christianisme qui devient. Lorsqu'on parle de devenir, on 
ne peut faire autrement que d'embrasser un large espace. Dans l'évolution de 
l'humanité, chaque stade n'est pas seulement un progrès: un plus vient s'addi-
tionner, un moins se soustrait. Il se produit seulement un état différent. A 
l'aide d'exemples, Michel Bazin montra comment, autour d'un moment quelconque 
de l'Histoire, on retrouve, antérieurement et postérieurement, une polarité: 
à l'époque grecque, par exemple, les artistes représentent l'homme bien équi-
libré, les bras en l'air, les jambes campées sur terre. Auparavant, l'humanité 
était davantage en l'air, par la suite davantage sur terre. 

Poursuivant son exposé, avec beaucoup d'aisance et sans le secours d'aucu-
ne note, M. Bazin s'attacha à montrer combien l'évolution est marquée par un 
certain nombre d'éléments d'équilibre, ou de compensation, ou d'harmonisation. 

Descendu du monde spirituel, de plus en plus éloigné des hierarchies 
spirituelles, en butte à l'action des esprits des obstacles, l'homme s'est 
trouvé de plus en plus seul. Pour maintenir le lien avec les hierarchies, il 
avait autrefois deux voies: celle de la pureté du coeur (les bergers), celle 
de l'initiation (les mages). 

Le Christ arrive. 

Reportons-nous à l'Evangile  de St Jean: les dix chapitres avant la Résur-
rection de Lazare représentent trois ans de la vie du Christ, les dix chapitres 
après rapportent ce qui s'est passé en une semaine. 

On sait que le prénom de Jean n'est, dans les dix premiers chapitres, 
appliqué qu'à Jean-Baptiste. Du douzième au vingt-et-unième ( et dernier) cha-
pitre il n'est question que du "disciple que Jésus aimait". Le onzième chapi-
tre, celui de la résurrection de Lazare, constitue le chapitre central. Au 
milieu de ce chapitre se trouve l'affirmation fondamentale: "Je suis la 
résurrection et la vie". 

Au moyen d'une figuration de la carte du ciel au jour de la Résurrection, 
le 5 avril 33, M. Bazin montra combien la vie du Christ s'est déroulée en 
harmonie avec les positions respectives de la Terre, du Soleil, de la Lune et 
des planètes par rapport au Zodiaque. C'est cet accord total entre la vie du 
Christ et le Cosmos qui permit la pénétration des forces du Christ dans la 
terre. 

Autre manifestation de 1' 
dans les Noces de Cana, Jésus 
moi?", remettant en cause les 
non sur l'amour véritable. Au 
une nouvelle famille: "Femme, 

Une semblable évolution, 
de Rudolf Steiner: 

C'est au début du siècle que se place, dans la vie de R. Steiner l'expé-
rience décisive qui, au prix d'un effort d'énergie considérable, le met en 
présence du Christ; "Le fait d'étre  spirituellement placé en face du Mystère 
du Golgotha par un acte solennel de connaissance intérieure,  voilà ce qui 
marqua l'évolution de mon âme" (Autobiographie chap. XXVI. cité par S.R.C.) 

En 1913, intervient la création de la Société Anthroposophique, création 
que R. Steiner préconise en raison de sa responsabilité vis-à-vis des plus 
hautes hiérarchies, mais dont il estime qu'elle doit trouver sa voie par ses 
propres forces. 

Au Congrès de Noël 1923, c'est encore dans le sentiment de sa haute res-
ponsabilité qu'il prend la décision de devenir président de la Société Anthro-
posophique, assumant ainsi lui-méme,l'oeuvre  créée. 

harmonie: au chapitre 2 de l'Evangile  de St Jean, 
dit à sa mère:" Femme, qu'y a-t-il entre toi et 
liens qui ne seraient basés que sur le sang, 
chapitre 19, Jésus, sur la croix, reconstitue 
voilà ton fils - et toi, ta mère." 

en spirale ascendante, se retrouve dans la vie 
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Coni'érence  de Paul-Henri Bideau,  le lundi 30 avril: 

Mort et résurrection dans la pensée  

Les notes qui suivent tentent de reproduire, de façon résumée, et for-
cément schématique, le cheminement plein de rjguour  mais aussi d'une rayon-
nante vitalité par lequel P.H. Bideau s'efforça d'élever l'auditoire à une 
compréhension do la véritable nature de la pensée. Il y a là une réalité 
que nous répandons, dont nous nous servons chaque jour, mais que nous perdons 
de vue: c'est la Pensée. La pensée n'est-elle pas à l'origine de tout ce que 
nous créons dans la vie de tous les jours, ou dans la technique? Nous nous 
servons donc de la pensée, nous l'oublions elle-méme.  Pour prendre conscience 
de la pensée, du penser, il nous faut faire un effort. 

Examinons la pensée scientifique, cette pensée qui va vers les choses, 
qui est utilisée chaque jour par exemple en mécanique, de méme  que dans cette 
dérivation si usitée de nos jours qu'est l'extrapolation. N'avons-nous pas 
l'impression qu'avec cette forme de pensée nous sommes vraiment dans l'objet? 
Le flou est écarté, on a tout ramené à ce qui est mesurable, dénombrable. 
Mais dans cette pensée, qui pourtant est issue de moi, je ne trouve qu'une 
partie de moi-méme.  Une autre partie est restée en dehors, et devient sèche, 
inerte, privée de vie. 

Cette forme-là de pensée est apparue à partir du XVe siècle. En nous 
dégageant de la subjectivité, nous avons acquis une plus grande impartialité, 
une plus grande indépendance, mais nos pensées sont devenues des ombres. 
Nous n'avons plus le sentiment de participer à la création. 

Dans ce vide, que nous ressentons au tréfonds de nous-méme,  natt  le 
besoin d'une autre forme de pensée. "Nous devons franchir un nouveau seuil 
anthropologique" déclare Soljenitsyne. Ce franchissement a été fait dans 
l'Anthroposophie grâce à la démarche que Rudolf Steiner fit faire à sa pensée, 
approximativement dans les années 1890 à 1900. 

Nous sommes alors à l'époque où des chercheurs se penchent sur le fonc-
tionnement physiologique du cerveau, où natt  la sociologie, où prend essor 
la social-démocratie, préoccupée des rapports de force existant dans le 
monde du travail. 

Rudolf Steiner, dans la "Philosophie de la Liberté" (parue en 1894) 
révèle que c'est en dehors de la physiologie humaine ou sociale qu'on trou-
vera l'origine de la pensée, car, dit-il,"en dehors de la pensée il n'y a 
rien qui puisse susciter la pensée". Toutes les constatations, réflexions 
que nous pouvons faire présupposent l'existence de la pensée. Cette convic-
tion une fois acquise, nous entrons dans quelque chose d'organisé, qui a ses 
lois, un monde qui est plus vaste que nos pensées personnelles et au sein 
duquel nous allons pouvoir nous trouver comme individualité indépendante, 
comme "Je".  

C'est à la charnière de notre prise de conscience du monde et de notre 
prise de conscience du "Je" que le Christ est présent. 

Rudolf Steiner cita Blaise Pascal qui déclarait que l'homme est pris 
entre le désespoir de n'étre  que ce petit "Je" et l'orgueil d'étre  plus que 
ce petit "Je". Mais la vision du Christ, venu des mondes cosmiques et des-
cendu jusqu'à l'incarnation, remplit nos âmes d'une humilité qui guérit 
notre orgueil, et d'une reconnaissance qui surmonte notre désespoir. De'la  
dualité nous sommes passés à la triade, c'est-à-dire à l'équilibre. 

Comment se forme la connaissance? Elle présuppose: 
- ce qui nous vient par les sens (perceptions) 
- ce qui nous est ouvert par la pensée (concepts). 

Ma pensée permet d'appréhender ce que réclame ma perception. Cette der-
nière aiguillonne la pensée: Pascal, enfant, trouve dans la réflexion les 
réponses aux questions que suscitent ses perceptions. 

A partir du moment où une pensée a été conçue, elle entre dans l'Univers,  
Les concepts doivent donc âtre trouvés, au moyen d'une activité pensante 
vivante, au sein de l'Univers: plusieurs personnes regardant une ellipse 
auront toutes de l'ellipse la méme  idée: c'est ce que Rudolf Steiner appelle 
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la communion spirituelle. 

Mais ne risque-t-on pas de se perdre dans la réalité universelle qui 
est derrière les choses? C'est là ce que les Anciens appelaient étre  pris 
par Pan, étre  saisi d'une peur panique. Mais la reprise en mains que nous 
réalisons, en nous saisissant comme une individualité nous permet de nous 
affirmer et de regarder Pan en face. Il y faut de la lucidité, de l'énergie. 

La "Philosophie de la Liberté" contient, par avance, une réponse à 
l'attitude existentialiste qui dit: "parlons d'abord de la conscience avant 
de parler de la pensée". "Si cette réplique, écrit R. Steiner, s'adressait 
au Créateur de l'Univers, elle serait parfaitement juste: on ne peut évidem-
ment faire apparaître la pensée sans avoir créé d'abord la conscience"(Phi- 
iosophie  de la Liberté: chap. "La Pensée, instrument de conception du monde"1,  
Mais nous, nous n'avons pas à créer le monde, mais à le comprendre, et pour 
le comprendre, il nous faut la pensée. 

"La métamorphose, a dit Goethe, est un don d'en haut, mqis c'est un don 
dangereux". Si nous ne savons établir un lien entre ce que nous quittons et 
ce que nous acquérons, nous perdons le Christ" 

A nous d'asseoir de manière claire et consciente, notre position dans 
l'Univers. La liberté a suivi une évolution. Dans cette évolution est pré-
sente la force du Christ, dont nous avons à nous pénétrer. 

Et Paul-Henri Bideau de terminer par cette formule lapidaire de Goethe: 
"si l'gtre  humain se prétend libre, c'est alors qu'il est limité - mais s'il 
a l'audace de se connaître comme limité, alors il est libre." 

Les conférences dont il a été rendu compte ci-dessus occupèrent les 
fins d'après-midi de chacun des trois jours du Congrès. Le reste des jour-
nées et des soirées fut consacré: 

d'une part à des travaux et échanges de vue en groupes qui, sous la 
direction de personnes compétentes, permirent d'approfondir les sujets 
traités par les conférenciers, 

d'autre part, le matin et l'après-midi, à des activités artistiques: 
eurythmie, art de la Parole, chant choral, peinture, modelage, géométrie 
projective, dessin de formes, sous l'impulsion éclairée et dévouée de pro-
fesseurs spécialisés. Ces activités constituèrent un indispensable contre-
poids au travail intellectuel que réclamaient conférences et discussions. 

On pensera peut-étre  que, donné dans un si court laps de temps, l'en-
seignement artistique n'a qu'une bien faible portée.Qu'on comprenne pourtant 
l'intérét  qu'il présente tant pour les provinciaux éloignés de Paris que 
pour les nouveaux venus auxquels il permet de se faire une première idée 
des diverses disciplines enseignées. 

Mais il est nécessaire de dire que cette Rencontre eut la chance de 
bénéficier de deux belles manifestations artistiques: 

l'une fut la représentation d'eurythmie donnée par les élèves de l'Ecole 
de St Prex, qui put procurer aux spectateurs de réelles émotions artistiques. 
Ils purent en particulier admirer l'effort exceptionnel qu'exigèrent la 
conception et la mise sur pied du Conte de la Mouche d'Or, tiré de la mytho-
logie celtique, et l'entraînement  auquel avaient dû s'astreindre les acteurs, 
pendant des semaines, pour parvenir à ce beau résultat. 

l'autre fut la projection de diapositives sur les tapisseries de l'Apoca-
lypse, ainsi que, pour ceux qui purent y participer, la visite de ces tapis-
series au Château d'Angers. Quel privilège cela ne fut-il pas d'entendre 
Madame Gerbert, qui a une connaissance approfondie de ces tapisseries, les 
faire revivre une à une ,  et dans leur progression, à la lumière de l'Anthro-
posophie! Qu'elle soit encore chaudement remerciée pour les moments enrichis-
sants qu'elle nous procura! 

Jean Robert. 
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Congrès d'Angers: Impressions générales et conclusion  

L'assemblée était très nombreuse (plus de deux cents person-
nes),  et à l'image des lieux: un centre, où se tenaient les activités com-
munes, et une périphérie, dispersée en bungalows aux toits plats curieuse-
ment chapeautés de lucarnes hautes et fortement pentues, sur un terrain 
plaisamment accidenté, très vert, très humide, très frais; une imagination 
généreuse pouvait parer l'ensemble de douceur angevine, en se laissant 
inspirer par les étoiles d'un parterre de pervenches ou par les coupes 
triomphantes des quatre fleurs d'un magnolia courageux. 

Oui, grand était le contraste entre le pale d'intériorisation et le 
p8le  d'extériorisation. D'un coté, les temps d'attention, de réflexion, 
d'action concentrée de l'âme dans les trois domaines de la volonté, du sen-
timent, de la pensée; c'étaient les conférences, la représentation donnée 
par l'Ecole de Formation Professionnelle Eurythmique de Saint Prex sous la 
direction de Paul Heilmann devant une assemblée émue par la chaleur, la 
vitalité, la sensibilité du spectacle; c'était l'introduction par Madame 
Gerbert à l'Apocalypse d'Angers, éclairée par la projection de diapositives, 
vivifiée par la compétence cultivée et discrètement vibrante de la conféren- 
cière. C'étaient encore les cours artistiques précieusement variés - modelage. 
peinture, chorale, art de la parole, eurythmie, géométrie projective, dessin 
de formes. Au pale opposé, il y avait la foule des participants, les mouve-
ments, les bavardages, le coin librairie où l'on se pressait fort, les repas 
et leurs surprises, les rencontres sérieuses et les échanges joyeux, les 
regards neutres, les enthousiasmes, les yeux calmement lumineux, les prises 
de position; il y avait les assoiffés de profondeur et les quéteurs  d'impul-
sions multiples, ceux qui d'abord critiquent et ceux qui d'abord écoutent; 
et les enfants, de dix-sept mois à seize ans, tissant au milieu des adultes 
leur existence plus ou moins autonome,  - Dans les groupes de réflexion, aux-
quels les conférences servaient de base, on oscillait entre les deux pales 
de l'intériorisation et de l'expression, de l'objectif et du subjectif, et 
certains moments privilégiés, centraux, suggéraient la rencontre possible 
et féconde des extrémes,  métamorphose germinatrice. 

Une rencontre de cette espèce, volontairement ouverte, accueille des 
participants très ouverts, aux multiples motivations. La conscience de la 
nature de l'impulsion qui les a amenés, parfois plus porteuse que voulue, 
peut atre  encore assez floue. Chacun ne trouve peut-étre  pas exactement, ou 
pas uniquement, ce qu'il était venu chercher. L'atmosphère souhaitée ou 
attendue est peut-gtre  légèrement autre. Oui, il y avait là un certain c8té  
"bon enfant" qui, loin d'étre  une invitation à la facilité, contenait un 
enseignement qui semble avoir été entendu. Reconnattre  que toute rencontre 
pose plus de questions qu'elle n'apporte de réponses, que les réponses ne 
sont pas toujours celles que l'on attend, que les occasions de s'étonner 
devant "l'autre" sont aussi des appels à la pensée du coeur et à une volonté 
d'observation attentive et généreuse, voilà un aspect possible de cet ensei-
gnement. Cette écoute compatissante peut rendre plus fructueuse la découverte 
de soi, apprendre à voir dans l'autre le miroir où se révèle sa propre image 
de l'homme, à ne plus penser "les gens", mais "nous" 3  Ainsi rencontrait-on 
sur le plan d'une responsabilité pratique le thème central du Congrès, sous 
la forme d'une invitation à métamorphoser sa pensée sociale en pensée chris-
tique, à travailler à la transformation de l'indication en impulsion active, 
à l'union du penser et du faire, à l'élaboration patiente de la mission de 
la Terre: cette mission d'amour que Rudolf Steiner met au centre de son 
enseignement. 

Ainsi, à la fin de la rencontre, Paul-Henri Bideau a-t-il pu à la fois 
évoquer la suite à lui donner et parler d'unité présente derrière et dans la 
variété des conférences, des activités, et des participants. Dans ses paroles 
de cl8ture, Michel Bazin regarda rapidement les trois grands exposés en sens 
inverse du temps. Paul-Henri Bideau avait placé le sien au plan de la pensée, 
en s'inspirant beaucoup de la Philosophie de la Liberté. Michel Bazin avait 
travaillé davantage au plan du sentiment, en se référant aux grands rythmes 
cosmiques. Georges Ducommun, en examinant certains aspects de la destinée 
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et de l'action de l'homme, était plutût  dans le champ de la volonté. Tous 
trois avaient placé le Christ au centre de leur réflexion, P.H. Bideau en 
montrant que le chemin qui va de la perception sensible à l'intuition et à 
l'imagination morales passe par le Christ, le Fils de l'Homme, M. Bazin en 
désignant, dans le Christ et son expérience de la mort, le pivot que chaque 
homme doit et peut maintenant vivre intérieurement, G. Ducommun en examinan 
différents aspects des vies successives et des responsabilités qu'elles 
impliquent. Le Moi apparut alors comme un peintre qui fixerait chacune de 
ses vies en un tableau différent, reliant ainsi dans leur évolution les 
profondeurs, ou la destinée, l'existence de l'homme, et les hauteurs de 
son essence, du "Christ en moi". 

Que les tableaux de l'Apocalypse d'Angers, ce "bréviaire de la peur 
et alphabet du ciel" qui représente la place éminente de l'homme "agrandi 
devant son terrible et lumineux destin" (René Planchenault) fussent offerts 
au regard et à la méditation des participants: n'était-ce pas là un appel 
lumineux et sérieux à un travail de peintre, d'artisan, d'imagier, auquel 
l'oeuvre de Rudolf Steiner pouvait contribuer à donner un véritable sens? 
Qu'il soit permis ici de citer le texte de Saint Jean: 

"Et quand je l'eus vu, je tombai à ses pieds comme mort. Et il posa sa 
sa main droite sur moi en disant: Ne crains rien, je suis le Premier 
et le Dernier, le Vivant. Je fus mort, mais maintenant, je suis vivant 
pour les siècles des siècles et je détiens les clefs de la mort et 
de l'enfer." Apocalypse, I, 17-180 

Monique Durr. 

Où en est la N.E.F.?   

Par le Bulletin de décembre 1978, les membres de la Société 
Anthroposophique en France ont eu connaissance de la création de la N.E.F.,  
qui se propose d'aider à l'étude et la réalisation de projets issus d'ini-
tiatives anthroposophiques. Au cours des réunions qui ont eu lieu depuis 
entre les représentants des onze associations fondatrices (Ecoles R. Steine/ 
de Bouquetraud, Chatou, Laboissière-en-Thelle, Verrières-le-Buisson; Insti-
tuts  de pédagogie curative de Chatou et d'Etrépagny; Association des amis 
de l'Ormoy; Institut pour le développement organisationnel; Fondation Paul 
Coroze;  Société Anthroposophique en France.), une question s'est précisée: 
cette orientation doit-elle conduire à la création, en Franco, d'une banque 
anthroposophique? L'entreprise s'annonce ardue, et nécessitera en tout cas 
une étude minutieuse des possibilités que pourrait offrir - ou laisser 
subsister - la législation en la matière. Les initiatives anthroposophiques  
seront sans doute encore amenées, dans l'avenir, à s'appuyer par exemple 
sur la G.L.S. de Bochum ( cf. la Communauté de donateurs-emprunteurs mise 
en place par l'A.R.A.A.).  La N.E.F. ne conçoit d'ailleurs pas son travail 
comme se situant à l'écart des efforts analogues entrepris dans d'autres 
pays: c'est dans cet esprit qu'elle s'est chargée d'organiser, au début de 
1980, le prochain Séminaire international des banques anthroposophiques. 

Mais il est dès maintenant possible de cheminer à petits pas, ainsi quE  
le montre l'exemple du compte collectif ouvert par les parents d'élèves de 
l'Ecole  Perceval.  Ce genre de progrès est affaire d'hommes. Aussi la N.E.F. 
voudrait-elle se tourner vers tous ceux auprès de qui ses perspectives de 
travail suscitent un intérét:  elle organise à l'automne une réunion d'infor-
mation pour toutes les personnes intéressées. Cette réunion aura lieu le 
13 octobre à 15h. à l'Ecole Perceval 5, Avenue d'Eprérnesnil  78400 CHATOU, 
où la N.E.F.  a son siège .; D'iü  re part, là N.L  '.  sTadresse  aux membres des 
associations fondatrices pour constituer un fichier des personnes désirant 
gtre  tenues au courant de ses travaux, et de ses préoccupations, et qui 
seraient protes à soutenir tel ou tel des projets qui lui seraient soumis. 
C'est pourquoi nos amis trouveront dans le présent Bulletin un bref formu-
laire que la N.E.F. leur serait-reconnaissante  de bien vouloir remplir et 
lui retourner. 

P.H. Bideau,  représentant de la Société Anthroposophique  en France 
au sein de la N.E.F. 
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Le•Fends  pie  solidarité pour Mademoiselle Grabois 

Veiei  un extru.i.t  do la lettre envoyée par.  M. Uwo Werner et Mmo  
T. Prolsoiike  au Comité Directeur de la Société Anthroposophique  en Franco: 

...  Nous vous remercions vivement d'avoir pris à coeur cette situa- 
tion et de vous gtre  faits la voix d'un appel aux membres. Nous 
espérons également que vous puissiez transmettre nos chaleureux 
remerciements à tous ceux, très nombreux, qui ont pu, par une sous-
cription au fonds ouvert par le Comité Directeur ou par des verse-
ments directs à Mademoiselle Grabois, contribuer à assumer les frais 
de son séjour. 

Ces dons généreux, expression d'une réelle solidarité, ont ainsi 
permis de réunir l'impressionnante somme de près de 30 000 FF. Cette 
somme couvre près de la moitié des frais hospitaliers des trois mois 
de séjour, soit 24 000 FS. 

Croyez, chers amis, à notre profonde reconnaissance. 

U. Werner. T. Protsenko. 

INFORMATIONS  

LECTURE  

Atelier Rudolf 

DE LA CLASSE I 

3e leçon 

4e leçon 

Steiner, 2 rue 

à Paris 

le 10 juin 

le 23 septembre 

Grande Chaumière 75006 PARIS 

à 10 heures 

Une lecture de la Classe I aura lieu à Franchesse à partir d'octobre 1979. 
Une réunion préliminaire des membres de la Classe dans la région aura lieu 
en septembre à une date aue précisera le prochain Bulletin. Prière d'adresser 
toute correspondance concernant cette lecture à Madame Henriette Bideau, 24 
quater Avenue Georges Clémenceau 78110 Le Vésinet. 

CONGRES INTERNE 

Nos amis trouveront dans le prochain Bulletin toutes les indications et 
le programme concernant le Congrès Interne réservé aux membres de la 
Société Anthroposophique en France qui aura lieu du ler au 4 novembre 1979 
à l'Abbaye des Prémontrés (Pont-à-Mousson), cf. Bulletin de Janvier 1979. 

Formulaire à retourner à la N.E.F.  5, Avenue d'Eprémesnil 78400 CHATOU  

Je désire étre  tenu au courant 
de réalisations anthroposophiques 

NOM: 
PRENOM: 
PROFESSION: 
ADRESSE: 

des activités de la N.E.F. et des projets 
qu'elle étudie. 

A 
...........

le . a... . 0 

Signature 
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MANCHE ALBERT LE GRAND REUNIONS EN JUIN 

  

Jeudi.  à 20H,, 7 et 21 : Tripartition Sociale 
14 et 28 : Etude du cycle "Les Hiérarchies Spirituelles" 

Dimanche  à 1 0h411.  La réunion du 25 juin est avancée au 17 juin: 
avec Mme Hildegard Gerbert de Dornach: "Comment s'est manifestée l'impulsioi  
christique dans la vie spirituelle en Europe?" 

CONFERENCES  PUBLIQUES 

Samedi à 17H.30  9 juin: De l'histoire à l'anthroposophie - Annette Roy. 
16 juin: Une histoire de l'art vue par 

l'anthroposophie - Hildegard Gerbert  

Cours • ublics  d'anthro.oso.hie  - Lundi 20H.30 

Sur la base du cycle "L'Univers, la Terre et l'Homme" 

lljuin  - Vue d'ensemble par images - Hélène Ostertag. 
18 juin - Pour conclure, entretiens libres - avec Emile Rinck. 

Plaque d'entrée: Nos visiteurs ont pu constater qu'on ne trouve à la 
porte cochère du 68, rue Caumartin aucun signe indiquant au public que 
la Société Anthroposophique  en France a son siège dans cet immeuble. 
S'appuyant sur l'actuel règlement de copropriété, la dernière assemblée 
générale des copropriétaires nous a en effet refusé l'apposition d'une 
plaque à l'extérieur. Nous cherchons actuellement les voies et moyens 
pour modifier cette situation. En revanche, une plaque sera dès que 
possible apposée sur notre porte palière au 2e étage. 

Le Comité Directeur. 

ETUDES ET DOCUMENTS ANTHROPOSOPHIQUES: 

Rudolf Steiner: "Science occulte et développement occulte","Christ  
au Golgotha et Christ au XXe siècle" Trad. V. Riviére2  

2 conférences, Londres les ler et 2 mai 1913, G.A. 150 45 pages. 
Prix 15.50 F. .  port en plus. 

Les contributions au Bulletin paraissent sous la responsabilité  
e leurs auteurs. Prière de faire parvenir les textes (si possible dactylogra-
hiés) destinés au Bulletin à P.H. Bideau, au Siège de la Société, le 20 de 
haque mois au plus tard pour le numéro du mois suivant 

Ce Bulletin est destiné aux membres de la Société Anthroposophique en Franc( 
8  rue Caumartin 75009 Paris. Tel. 281 04 70. CCP PARIS 6752-12 S .  
e crétariat les lundi, mardi, jeudi, vendredi, de 11 à 16H. sauf pendant les 
acances scolaires). 
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